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Condamnée >Rebecca De Mornay a été condamnée mardi à trois

ans de mise à l'épreuve après avoir plaidé coupable de conduite en état

d'ivresse. Elle devra également suivre un programme de sensibilisation aux méfaits de l'alcool au

volant pendant trois mois et payer 350 dollars d'amende. Elle avait été arrêtée en octobre au volant

à Beverly Hills avec un taux d'alcoolémie un peu supérieur à la limite légale.

Quel est le concept de votre émis-
sion ? >> Ce sont des pastilles
d'une minute 30 sans lesquelles
je favorise l'ambiance,
l'échange, les trucs, en sachant
que l'intégralité de la recette est
de toute façon reprise à la fois
sur mon site et sur celui de TF1.
Le principe, c'est d'aller chez les
gens. De voir comment ils cuisi-
nent, ce qu'ils aiment, ce qu'ils
ont dans leurs placards, quels
sont aussi leurs problèmes. Je
compose mes menus en consé-
quence. Je veux montrer qu'on
peut faire des choses facile-
ment. Dans l'une des dernières
familles chez lesquelles je suis al-
lée, la mère n'osait pas se met-
tre aux fourneaux. Elle avait
peur du regard de son mari, qui
lui se débrouillait plutôt bien en
la matière et des moqueries de
ses enfants car elle ne savait
vraiment rien cuisiner. Eh bien,
elle m'envoie depuis régulière-
ment des mails dans lesquels
elle m'explique qu'elle cuisine
désormais avec ses enfants et
qu'elle invente même des recet-
tes.

C o m m e n t n a î t u n e
recette ? >> Je fais beaucoup
d'essais. Et parfois les recettes
naissent des erreurs. Il arrive
que je ne trouve pas le truc. Ou
que je me trompe dans la cuis-
son. C'est la contre-partie de
ma méthode empirique. D'un
côté, cela me libère des automa-
tismes du métier, de l'autre la
création d'une recette est plus
longue. On teste…

Comment expliquez-vous le boum
que les livres de cuisine connais-
sent depuis que lques
années ? >> Avant, dans les li-
vres de cuisine, il était question
de reproduire les recettes telles
quelles, ce qui n'était pas très
amusant. Aujourd'hui, les li-
vres de cuisine proposent de
bousculer les classiques, de se li-
bérer, de s'inspirer. Et puis, je
pense qu'on est face à une géné-
ration à laquelle on a transmis

peu en matière de cuisine et qui
est très avide de connaissance.

Vous vous êtes penchée sur les cui-
sines du monde. Y en a-t-il une qui
vous intéresse plus que les

autres ? >> La cuisine japo-
naise m'a toujours beaucoup
impressionnée. Elle est très com-
plète, très artistique. C'est une
cuisine qui a du sens. J'adore
également la cuisine libanaise.
Les Libanais ont un sens très
aigu des saisons. Et d'une ma-
nière générale la cuisine orien-
tale.

Quand vous voyagez, avez-vous le
sentiment que la cuisine française
reste une référence dans le monde
entier ? >> Oui, elle a toujours
la même réputation de finesse.

Mais pendant un temps, ce fa-
meux patrimoine nous a frei-
nés. Par rapport aux Britanni-
ques, par exemple, qui eux
avaient tout à faire, nous avons
pris un temps de retard, nous
n'avons pas osé. Mais je trouve
que, depuis 5-6 ans, on voit ap-
paraître une nouvelle généra-
tion de chefs, plus créatifs, plus

curieux, plus instruits, pour les-
quels la cuisine est un véritable
moyen d'expression.

Est-ce qu'il vous arrive de mettre
une pizza surgelée au four le
soir ? >> Jamais ! Non que
j'aie quelque chose contre une
pizza, quand je suis dans un pe-
tit restau de Naples. Mais la
pizza surgelée, ce n'est pas mon
truc. De toute façon, je profite
de mes repas à la maison pour
tester mes recettes. Et si je suis
vraiment pressée, je mange un
morceau de fromage avec du
pain et une salade. Mais je
prends un bon fromage, un bon
pain, et une bonne salade… �

IMAGE(S)

De Sinatra à Billie Holiday en
passant par Bob Dylan, Cat
Power convoque les plus
grands du song writing dans ce
second album de reprises très
personnelles. Contrairement à
The Covers Record, album com-
mis il y a déjà huit ans, avec
Juke Box, Cat Power semble
mieux assumer sa voix. La chan-
teuse gracile et timide que l’on
sentait presque mal à l’aise der-
rière le micro laisse peu à peu
place à une femme plus affir-
mée, mais pour autant toujours
aussi fragile. Les interprétations
qu’elle livre de morceaux
comme « New York » ou « Ram-
blin’ Woman », donnent une se-
conde vie à des titres souvent
trop oubliés.
Le mélange de folk, de blues et
de rock qu’elle distille au fil de
l’album est à mettre entre tou-
tes les oreilles. Toujours, cette
impression de décalage, ce sen-
timent que le morceau peut sou-
dain s’effondrer, alors qu’il em-
porte l’auditeur au-dessus de la
mêlée. Derrière sa voix fluette,
la prestation des musiciens qui
l’accompagnent désormais
compte pour beaucoup dans
l’épaisseur nouvelle de la musi-
que de Cat Power. C’est Judah
Bauer qui officie à la six cordes.
L’acolyte de Jon Spencer s’est
bien calmé depuis les embar-
dées punk-blues de la fin des
90’s... Quant aux tambours, ils
sont frappés par un certain
Dirty Three, batteur que l’on a
vu derrière les fûts sur les al-
bums de PJ Harvey. Une pa-
renté naturelle tant l’une et
l’autre sont proches dans leur
approche de la musi-
que. � M.M.
� Cat Power, Juke Box, Matador. 15 €.

Cat Power
Jukebox

Je trouve que, depuis 5-6 ans, on voit
apparaître une nouvelle génération de chefs,
plus créatifs, plus curieux, pour lesquels
la cuisine est un véritable moyen d'expression.

Cuisiner, c’est facile. Julie Andrieu le croit et, chaque jour, elle le prouve...

COUP
DE CŒUR

Elle fait partie de cette nouvelle génération de chefs qui vous donnent envie de vous mettre
aux fourneaux tellement avec eux tout semble facile. Toute la semaine, Julie Andrieu est
« chez vous », sur TF1. Elle nous donne la recette d’une émission télé qui marche bien...
PROPOS RECUEILLIS PAR ISABELLE RAEPSAET > isabelle.raepsaet@nordeclair.fr

Dans la cuisine, Julie
vous simplifie la vie

� TÉLÉVISION

> DÉCÈS
Maharashi Yogi était
l’ancien gourou
des Beatles
Le Maharishi Mahesh Yogi, 91
ans, qui a été le conseiller spiri-
tuel des Beatles, est mort
mardi aux Pays-Bas où il rési-
dait. Le Maharashi vivait dans
le village de Vlodrop aux Pays-
Bas depuis 1990. Le siège de
son mouvement de méditation
transcendantale se trouvait éga-
lement à Vlodrop.
Originaire de l’Etat du Madhya
Pradesh en Inde, il avait lancé
son mouvement en 1958.
Dans les années 60, il a attiré
bon nombre de disciples dont
le célèbre groupe britannique
les Beatles, ou les Beach Boys
américains.
La semaine dernière, un porte
parole du groupe avait an-
noncé que le Maharashi se reti-
rait de la tête de son mouve-
ment qui compte 5 millions
d’adeptes selon leur site inter-
net.

POUR EN SAVOIR PLUS
« Julie chez vous », sur TF1,
du lundi au vendredi à 11h55,
le week-end à 12h45.
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